
DES  A-U  TEUR'S  E  C  

Sotbro-  Atiteur  de  la  fefte  des  Acephales  ;  qu ’ il  prioit  

us,  Honorius  que  s ’ il  avoit  oublié  dans  ia  lettre  

quelque  chofe  de  ce  qu ’ il  devoit  dire  , de  ie  

fupplecr ,  &  d ’ y  corriger  ce  qu ’ il  j  ugeroit  à  pro-  

pos  qu ’ il  citoit  des  témoignages  de  plufieurs  

Peres,  dont  Photius  fait  ici  le  Catalogue ,  pour  

refuter  l ’ opinion  de  ceux  qui  avancoient  qu ’ il  

n ’ y-  avoit  qu ’ une  operation  en,  J esus -C hrist .  

Voilàle  foinmaire  de  cetre  lettre ,  ainfi  qu ’ il  eft  

rapportò  par  Photius.

Ce  Patriarche  de  Jerufalem  a  encoreécritune  

autre  lettre  Synodique  fur  le  mèmefujet,  adref-  

lee  à  Sergius,  Patriarche  de  Conftantinople ,  

rapportée  dans  l ’ onziéme  action  du  Cxiéme  

Concile.  Elle  contient  une  longue.profeffion  

de  Eoi,  dans  laquelle  aprés  avoir  fait  une  gran ­

de  Differtation  iùr  le  myftere  de  l ’ Incarnation  ,  

&  combatto  les  herefies  &  les  erreurs  contraires à  

la  Eoi  de  l ’ Eglife ,  il  conclut  que  les  deux  natures  

en  J esus -C hrist  ontchacuneleurs  operations  

diftinétes.  Il  y-nomme  &  condamne  uneinfi-  

nité  d ’ Heretiques.  Il  y  foùtient  que  les  ames  

font  créées  quand  nos  corps  font  forme?. ,  &  

que  nous  reffufciterons  avec  les  mémes  corps  

que  nous  avons.  Il  attribue  le  contraire  à  Orige ­

ne,  contre  lequel  il  prouve  l ’ éternité  des  peines.

Outre  ces  -deux  Monumens  dogmatiques  ,  

l ’ on  a  quatte  Sermons  attribuez  à  Sophronius.  

Le  premier  eft  far  laNativité  de  J esus -C hrist ,  

dì  il  eft  parie  des  cruautez  des  Saraiìns,  qui  

s ’ étoient  emparez  de  lavilledeBethleem.Le2.eft  

un  Panegyrique  des  Anges  plein  d ’ éloges  &  de  

prieres,auffi-bien  que  les  deux  autres  Sermons  fur  

leséloges  de  la  Croix.  Photius  a  trouvélevrai  

ftyle  de  cét  Auteur,  quand  il  a  remarqué  qu ’ il  

fefert  de  termes  extraordinaires ,  &  qu ’ il  va  par  

bonds  &parfauts.  Ce  carattere  nous  fait  affez  

connoìtre  que  c ’ eft  un  autre  Sophronius  dont  

parie  le  méme  Photius  au  cinquiéme  Volume  

,,  defaBibliotheque,  en  cestermes.  J ’ ailùun  

„  livre  de  Sophronius  pour  Saint  Bafile  ,  contre  

,,  Eunomius,  il  eft  plus  fqavant  &  plus  court  que  

,,  Theodore:  ilnefuitpastoutcequ ’ aditEuno-  

„  mius  ;  mais  il  s ’ attache  à  combattre  &  à  refuter  

„  les  principauxpoints  de l ’ herefie d ’ Eunomius.  

,,  Soncaraétereeftd ’ ètredécifif,  fon  ftyle  eft  li-  

,,  bre  &  fimple  ;  mais  il  n ’ eft  pas  neantnoins  def-  

„  agreable  ,  quoi-qu ’ il  foit  rempli  de  raifoane-  

„  mens  de  Logique.

Il  y  a  une  mediante  piece,  intitulée,  Des  

voyages  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  quoi-  

qu ’ il  n ’ y  foit  parie  que  de  Saint  Pierre,  attribuce  

à  Sophronius  de  Jerufalem  ;  mais  c ’ eft  une  fiéiion  

ridicule ,  qui  ne  merite  pas  qu ’ on  en  parie.

On  attribuè  à  plus  jufte  titre  à  Sophronius  de  

Jerufalem,  la  Vie  de  SainteMarieEgyptienne,  

■Tome  FI.

C  L  E  S  I  A  S  T  I  QJJ  E  S.  17

citée  dans  le  Concile  VII.  act.  4.  par  S.Jean  

Damafcene  dans  fon  livre  des  Images,  &  par  nini '.  

Nicephore  Gallili.  1.  7.  c.  3.  On  cite  dans  le  

Concile  VII.  deux  Fragmens  d ’ un  Dilcours  da  

Sophronius  fur  S.Cyr  &  S.Jean,  enfaveurdes  

Images  des  Saints  j  &  on  lui  attribuè  méme  le  

Prélpirituel.  Il  mouruten  636.

JEAN  MOSCHUS.

T  ’ A uteur  du  Pré  fpirituel  s ’ appelle  J  ean

'Mofchus,  Prètte  &  Moine,  qui  ayant  par-  

couru  les  Monalteres  d ’ Orient,  vint  à  Rome  

avec  fon  Difciple  Sophronius  , que  l ’ on  croie  

ótre  celui  , dont  nous  venons  de  parler  ,  

quoi-que  l ’ on  n ’ en  ait  point  de  preuve  cer ­

tame.  Il  a  recueilli  dans  ce  livre  ce  qu ’ il  avoir.  

appris  de  la  vie,  des  aétions,  des  fentences  &'  

des  miracles  des  Moines  de  differens  pays.  II.  

y  rapporte  bien  des  Hiftoires  &  des  miracles  ex ­

traordinaires  &  peu  croyables.  Nous  nenous  

arrèterons  pas  à  les  rapporter  ;  mais  nous  remar-  

querons  ce  qui  peut  fervir  pour  éclaircir  la  di-  

fcipline  del ’ Eglife.  Il  remarque  dans  le  troi-  

fiétne  Chapitre  qu ’ il  y  avoit  un  Prètte  qui  bap-  

tizoit  , &.  qui  oignoit  du  faint  Chrème  les  

baptizez  ;  mais  qu ’ il  voulut  quitter  cét  emploi ,  

parce  que  quand  il  baptizoit  des  femmes  , il  

fentoit  des  mouvemens  qui  lui  faifoient  de  la  

peine.  -Dansleay.  ilditqu ’ un-Frereayantpro-  

noncé  les  paroles  de  la  confecration  fur  des  

pains  qu ’ il  apportoit  pour  offrir  fur  l ’ Autel  ,  

quand  le  Prètte  les  offrit  ,  il  ne  vit  point  de-  

fcendre  le  Saint  Efprit,  comme  il  avoit  coutu-  

me,  &  qu ’ il  fut  averti  par  un  Ange  que  ces  

pains  avoient  été  confacrez,  parce  que  ceFre-  

re  avoit  prononcé  en  chemin  les  paroles  de  la  

confecration;  &  que  ce  Prètte  défenditàl ’ ave-  

nir  qu ’ on  les  laiflàt  apprendre  à  d ’ autres  qu ’ à  ceux  

quidevoientoffrir  le  faint  Sacrifice,  &queper-  

fonnenelesprononqàt,  fi  ce  n ’ eft  dans  le  temps  

de  la  confecration.  Dans  le  26.  il  rapporte,  

qu ’ un  Moine  pour  prouver  qu ’ il  n ’ y  a  point  de  

falut  hors  de  l ’ Eglife  , avoit  fait  voir  à  un  de  

fesFreres,  quiétoitengagédans  l ’ erreur  deNe-  

ftorius  , les  Heretiques  dans  un  lieu  plein  de  

feu&d ’ ordures.  Dans  le  27.  il  dit  qu ’ un  Prè ­

tte  ne  vouloit  point  celebrer  la  Mede,  qu ’ ilne  

vìtle  S.Efprit  qui  defcendoitfurl ’ Autel,  quoi-  

que  i ’ heure  de  la  celebrer  dùt  ètte  toùjours  la  

méme.  Dans  le  29.  il  rapporte  qu ’ un  Moine  

Stylite,  de  la  Communion  des  Catholiques  ,  

envoya  demander  à  un  autre  Stylite,  de  la  fette


